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LA CKOIX-KOrGE SLISSK

venaient de le proelamer roi, ear Georges I"'1

etait liioi't .-.ous la balle idiotc d'un criminel.
II m'est difficile de vnus d(erire l'etat

de consternation dans lc;|iiel sc tronva
bi'usqnement plong(e tonte la population,
contraste d'autant plus violent qu'il faisait
suite a la joie des jours precedents. (In
baissait la töte conirae derriere 1111 cercueil.

Le lendemain matin, lc roi quitta Janina;
je pus l'accompagncr. Nous passames ä

Philippias, et toute cette region que nous
avions vu la vcille encore dans la plus
grande allegressc, etait assombrie par un
dcuil qui etait celui de la patrie tout
Ciitiere. A ax abords des villages, de cent
mitres en cent mitres, des soldats prlsen-
taient les armes. On avait reussi, dans la

unit, a tendre de noir toutes les maisons,
et la population tout entilre, militairc et

civile, etait rangee le long des trottoirs,
chapeau has, dans un silence que pas un

cri, pas un bruit ne troubla. Par sa sim-

plicite douloureusc, cc s])ectaclc etait dignc
et inoubliable.

A Arta, cette manifestation siloncieuse

se reproduisit avec encore plus de
ceremonial et plus de pompe. A Kravasara,
Agrion, tout le long de la route, ce fut
le meme hommagc respectueux.

Plus tard, j'assistai au passage de la

depouille royale au Pirle, et pendant les

funerailles a Athlnes, jc certifie que Fame

grandiose de tout le peuple ne pouvait
mieux tlmoigner 1'amour qu'il avait pour
son roi que par la majesty de son reli-
gieux silence.

Ln terminant, je me permettrai de vous
donner (juelquo-, cliiffres ])Our fixer vos
idles sur ee qui a etc fait et depense. Nous

avon> soignd: a Prtlveza 27 malades on
blessls, a Philippias 2110 blessls,total 2137,

parmi lescpiels n'est pas compte le nombre
considerable de eas de policlinique traites

chaque jour dans la salle de pansements,
ni les consultations varices donnles au
dehors. Notre statistique glnlrale accuse
le chiffrc de l,l!ü 0

0 de mortalite parmi
tons les blessls soignes.

i Le nombre total des journees de ma-
lades s'eltve a 5130 environ.

Nous estimons, sans ponvoir i'affirmer
de faijon alisolue ccpendant, (pie, jiour

i 1'Epire, il n'y a pas eu plus de 5000
hommes mis hors de combat, v compris
les 1500 ou 1800 morts.

La souscription pour l'ambulanee Yaud-
Genlve s'est (levee a la somme impor-
tante de 51,821 fr. La part de Gcnlve
est de 15,178 fr.; cello du canton de Yaud
s'ellve a 36,125 fr.

II a etc depensl: pour l'equipement dc

20 personnes, lour transport et celui de

l'Ambulance, environ 10,000 fr.; pour
l'achat du materiel, les provisions, les

instruments, la pharmacie, etc., 12,000 fr.;
eu Epire, pour tout notre entretien pendant

cinq mois, 9000 fr. Le reste a etl
distribul ;-elon la volonte du comite.

Que tons ccux qui de prls ou de loin
ont participe ä la bonne marchc de notre
expedition regoivent ici ^expression de

notre vivc gratitude.
Dr Albert Reverdi.v.

Pastilles roses, pastilles bleues, Attention

Chacun sait combien le sublime corro- est livi'de en pastilles ou comprimes colorls
sif est dangereux, et comme cette pre- en rose ou en bleu, ces «bonbons» tcntcnt
paration pharmaceutique et antiseptique souvent les enfants.



LA CROIX-ROUGE SUISSE

Pui n'a vu los enfants, los tout petits,
mottro a la bouehe tout ce qui brillo, tuut
ce ([ui los amuse, tout ee qu'ils pouvent
porter jusqu'a leur> levros? Et plus tard,
quaud ils couunencent a exercer leur,»

petites jambes. quand ils se mc-ttcnt a

marcher, et qu'ils out dejii gofite dos

suorerics, dos dragios, dos bonbons, qui
no los a vus plonger lours petitcs mains
dans «la boito do maman », dans lc cornet

ou ils pensent trouvcr ce qui con-
vient a lour gout, dans la bonbonniere

ou ils espbrent dbcouvrir « un p'tit sucre » '!

Or rien ne rossenablc a « un p'tit sucre »,

a un fondant, comme cos pastilles do

sublime colonics en rose on en bloul Do

la dos mbprisos d'autant plus graves et

plus dangereuscs quo lo. sublime est un
violent poison.

11 i'aut done redoubler d'attcntion, ct
no jamais laisser a la portec do. chacun

cos petits tubes coutenant les pastilles
dc sublime. Si lo pharmneien - pour
eviter des erreurs — est oblige dc mcttrc
sous clot' les medicaments dangercux, s'il
doit les etiqueter en rouge, avec la mention

«Poison», «Usage externe», ou en

v ajoutant line tete do niort, combien plus
nos menageres lie doivent-ellos pas veiller
a ce que ces medicaments, et spöcialement
les pastilles de sublime, soient soigneuse-

ment ranges dans 1111 endroit inaccessible

aux onfants!
Et s'il est necessairo do parol' aux dangers

des appetits des petiots, il n'est pas
inutile do penscr aux orrcurs que peuvetit
commottrc dos personnes il'age mür.

Tout dernierement, a Geneve, unc dame

habitant lo Boulevard Ilelvbtique a etb

la victime d'une do ces dangereuscs me-

prises qui a t'ailli lui coftter la vie. iSouf-

frant de niaux de tete, Madame Z. voulut
prendre, pour soulager sa donleur, un
cachet d'antipvrine; par erreur, clle avala

un eomprime de sublime.
Prise an bout do pen d'instants do

douleurs terribles, on fit appeler en touto
hate un medccin, qui, l'ayant deelaree em-

poisomie, la fit conduire d'urgenee a

l'höpital cantonal. Les journaux out dit

que l'etat dc la victime est tres grave,....
nous ne savons pas si Madame Z. a suc-

| combe des lors.

Quoi qn'il on soit, e'est unc lei;on pour
tons; et cette histoire banale a force d'etre

frequente doit nous mcttre en garde contre
eotte habitude, cette negligence impardon-
nable de no pas mettrc sous clef et a

part les poisons que quelques personnes
out it leur domicile. Et parmi ces poisons,

craignons tout spbcialement les pastilles
bleues et les pastilles roses! P1' M1.

=3G«- -

Comment devenir une bonne garde-malade?

Voilft la question quo doit se poser
un grand nombre de jeunes gardes-malades,

qui, malgre toute leur bonne volonte, n'ar-
rivent pas a gagner la confiance de leurs
malades.

Sans doutc, cedes qui ont embrasse

cette carriero par vocation sont cellos

qui deviennent los gardos les plus quali¬

fies, car au-dessus des capacites acquise»

prennent place les quality morales, soit:
la Sympathie, la douceur, le tact ct

Mainour de la profession.
11 existe dos gardes qui suivent exnete-

ment les ordres du doctcur, soignent con-
sciencieusomont leurs malades, qu'on no

pout, jamais trouvcr on fante ot qui mal-


	Pastilles roses, pastilles bleues... Attention!

